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N/<u* PELERINAGE et FETE CORPORATIVE : 3 Novembre St HUBERT
I. St Hubert, Evêque de Liège, né en Aquitaine, mort en 727 (Mart. Rom.: Tongres).
II. C’était en même temps ici : Fête corporative des chasseurs (19), dont la Confrérie (1755) comportait
encore 500 membres en 1870 et 200 en 1898(20). Le pèlerinage n’existe plus depuis 1914(21).
III. Fontaine : St Hubert, ornée jadis d’une statue (disparue en 1905, rétablie en 1952).
IV. Reliques (obtenues de Meaux en 1862) (20). Statue ancienne vénérée (disparue). Fontaine curative.
V. Fin du XIX" s. : Grand’messe chantée avec entrain devant une foule considérable et de nombreux curés

du canton. Procession des reliques à la Fontaine. Les chassèurs en costume de chasse suivent le clergé (22) et
la châsse.

VI. Suivant un antique usage, nos nemrods offrent à leur pasteur leur plus belle victime, cela s’appelle :
« l'ojfraudé du lièvre de St Hubert » (19). Belle reprise du pèlerinage en 1952.
VIII. Trompes de chasse (Messe de St Hubert).

PELERINAGE : 11 Novembre St MARTIN

Patron de l’église. Reliques obtenues de Meaux en 1862.
Belle statue équestre (XIIIe s.) en pierre tendre (art. pop.)., dans une niche extérieure de l’église (classée en
1908) (20). .

Fontaine St Martin

où l’on allait en pèlerinage, à la fin du XIXe s. (23). •

CULTE PARTICULIER : N.-D. DE SABLONNIERES

A la Révolution, une statue de N.-D. (XIIIe s., en pierre), fut. 'descendue de son socle et posée à terre pour
être transportée dans une remise. Mais à ce moment, on ne put la remuer et la sortir de la chapelle, malgré
h* nombre d’hommes employés. Dçs gouttes <Teau paraissaient transpirer sur sa figure. On décida alors de
la laisser là et, chose plus étonnante encore, lorsqu on entreprit de la remettre à sa place, à 1 m. 50 de haut,
cela se fit très facilement (24).
Par ailleurs, il y a encore une antique statue de N.-D. (assise) du XIIIe s. (classée en 1906) (21).

FETE CORPORATIVE : (Pompiers) 4 Décembre Ste BARBE

. FETE PATRONALE ET COMMUNALE .. (St Martin d’été, 4/7)
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La Vierge de SABLONNIERES

Faits recueillis par Paul ADRIEN, Instituteur à Sablonnières
de la bouche de son aïeule maternelle, Marie-Madeleine LEROY épouse
d'Henri JOUANNES, témoin oculaire,
et consignés en 1859 dans un petit cahier :

"La statue en pierre de la Sainte Vierge était placée sur
une grille en fer dans l'angle de la chapelle au-dessous de la
boiserie du côté de l'Epître. Les révolutionnaires la descendirent
de cette position et s'apprêtaient à la transporter en "arrestation"
(les révolutionnaires transportaient les statues de l'Eglise dans
la laiterie du château de Sablonnières où ils disaient les avoir

mises en arrestation) mais il leur fut impossible, malgré leur
nombre et leurs efforts, de la sortir de sa chapelle. Des gouttes
d'eau paraissaient transpirer sur sa figure. Ne pouvant la sortir
de là, ils se décidèrent à la laisser et chose encore plus étonnante,
après avoir fait de vains efforts pour la traîner, ils la replacèrent
sans peine sur un piédestal à environ lm 50 de hauteur, au dessous
de la grille d'où on l'avait retirée.

Le lendemain de cet événement plusieurs femmes étaient dans
l'église et déploraient les malheurs du temps. L'.une d'elles,
Marie-Madeleine Leroy femme d'Henri Jouannes ayant dit : les
malheureux, ils n'ont pas pu enlever la Sainte Vierge, elle leur a
fait voir gu'elle était plus puissante qu’eux, fut inquiétée par
ordre du district de Rozov auquel ces paroles furent rapportées et
faillit même porter sa tête sur l'échafaud."
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